
MIVLANGES RELIGIEUX, SC[ENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÊRAIPES.

-Le diocèse de Saint-Dié compte maintenant plusieurs athlètes dans les
contrées lointaines où le flambeau d PEvangile n'r pas encore projeté sa
bienfaisante lumière. Voilà deux ans que £IM. Miche et Grandjean ont
quitté généreusement leur patrie et les postes honorables qu'ils devaient à la
confiance de leur évàque, pour aller exposer leur vie sur les brûlans rivages
de Bankock et du royaume de Siam. Cette année deux nut:es missionnaires
viennent de partir, et ce dévouement, dont la récompense ne se trouve pas
sur la terre, est une preuve sensible de Pesprit de foi qui règne dans les Vos:es.
Ces heureuses contrées peuvent se féliciter d'avoir envoyé aux extrémités
du monde, pour éclairer les nations barbares, des prétres qui, par leurs ta-
lens et leurs vertus, honoraient leur pays.

-Mgr. vl'évéque de Dijon a fait don à lèglise de Griselle d'un buste doré,
renfermant le chef de saint Valentin, patron de cette paroisse, et il a chnrgé
M. Faivre, curé de Laigues, d'en faire la translution. Cette cérémonie vient
d'avoir lieu au milieu d'un grand concours de fidèles. Tous les prétres du
voisinage, répondant à l'invitation de leur digne curé de canton, s'y trou-

,vaient également. Lorsque le pieux cortège est arrivé à Grisolle, il a été
reçu par tous les habitans, qui étaient allés à sa rencontre, ayant à leur téte
les autorités civiles et la garde nationale. La remie de la précieuse relique
se fit solennellment à l'église.

-Mercredi 9 Nov., a ou lieu, à Saint-Merry. la clôture de loctave an-
nuelle pour les morts. Chaque jour, l'assistance et les communions ont été
fort nombreuses.

On sait qu'il y a, dans cette paroisse, une association de prières pour les
morts, canoniquement établie, et qui compte beaucoup de membres, non-
seulement à Paris, mais encore dans les provinces, et méme dans les pays
étrangers.

-La veille de la Toussaint l'Eglise catholique a reçu dans son sein deux
nouveaux prosélytes. M. iarwell, élevé dans le protestantisme et MLIlc.Cahn,
dans le culte israélite, ont fait leur abjuration à l'église Saint-Mérv ; le bap-
tème solennel leur a été conféré par NI. le curé. Autour d'eux se pressaient
un grand nombre de fidèles, vivement touchés de leur recueillement et de
leur piété. Plusieurs fois, durant la cérémonie, les larmes du célébrant et
des assIstans se sont mélées a celles des néophytes. Le jour de la Toussaint
les deux nouveaux catholiques, au milieu d'une nombreuse communion géné-
rale, se sont assis, pour la premi.ie fois, à la table sainte. Sur leurs traits on
lisait toute la joie de leur ame, et le bonheur qu'ils goûtaient au banquet sacré.

-- Laprès-midi de dimanche dernier, un prélat romain a officié dans l'é-
glise de Laon.

, Ce haut dignitaire ecclésiastique, dit le Journal de lVisnc. est un de
nos compatriotes que l'orage politique de JS30 a éloigné de la France. Le
prélat, dont nous parlons, est M. Ru'nart de Brimont, fils de l'ncien et ho-
norable maire de Reims, que nous avons vu, en 1827, à la téte d'une dé-
putation envoyée par cette ville, lors du passage de Charles X à Laon, le 3
sept., pour rendre hommage à ce souverain.e M. de Brimonit E;ls a suivi
dans l'exil M. Parchevéque de Latil."

-L chapelle de Notre-Daine-les-Flammes, élevée à la mémoire des
victimes de la terrible catastrophe du S mai. a été inaugurée le 11 nov.. à
10 heures du matin. Mgr. l'évéque de Versai-lles la bénira. et y dira la
messe.

ALGERIlE.

-Nous apprenons de Rome que le révérend Edi unid Barron y a été
consacré évéque de Constantine in partibus infideliun et vicire apostolique
de Libernia, ei Afrique. Ce nouveau prélat est frire de sir 11. V. Bar-
ron, représentant de Waterford à la chambre des communes d'Angleterre.

IRLANDE.

-Le S novembre, Mgr. Crolly, primat catholique de lTrlande, a ou-
vert, à Dublin, le synode semesiriel des prélats de ce rovaune. On v
remarquait les archevêques de Dublin, d'Arnagh t, de Tuaii et de Cashel,
les évéques de Meath. deFerns, de Waterfurd, d'Ossory, de Kerrv, du Clon-
fort, de Kildare, de Derry. de Down, le Kilmore, de Galwav et du J'illnIa.

-Mgr. Foran, évéque de Waterford, a officié à Dublin le 15 novembre.
à l'occasion de la dédicace de la nouvelle église de Saint-François d'Assi-
ses, dont la consécration a été faite par Mgr. airclevéque de Dublin.

ESPAGNE.

-Une lettre de Saragosse donne les plus tristes nouvelles sur la situation
ou se trouvent les religieuses de cette ville. Peut-être, au monent où nous
écrivons, ont-elles été jetées hors de leurs pacifiques asiles ; et tout cela pour
con! erver à la tête du diocèse un homme que ni son prélat, ni le chapitre, ni
la p'us grande partie du clergé ne reconnaissent comme gouverneur légitime !

La lettre de Saragosse annonce que M. La Rica a ndressé à tous les cou-
vens deux ordres, l'on du ministre Zunalacairegui, et l'nutr émanant de lui-
même, pour qu'ils eussent à rcconnai.re humiblement et promptement son
autorité ecclésiastique. Les religieuses étaient résolues à tout souffrir, et
mÛme à itre expulsées de leurs cloitres, plutôt que de se préter a une sem-
blable reconnaissance. On leur a accordé un délai de huit jours.

-Une scène tumultueusu vient d'avoir lieu dans lai ville anglo-espagnole
de Gibraltar. Un homme étant mort dans des circonstances où il n'étuit pas
permis d'accorder à sa dépouille mortelle les honneurs de la sèîpultuire ecclé-
siastique, une partie de la populace a porté le cadavre à l'église, a obligé pnar
la violence un prêtre à réciter les prières funèbres et s'est livrée à d'autres

excès dans la maison du curé. L'autorité pnlitique -paraît disposée à ins-
truire Palll irre. Heireusement on attend à Cibraltar lu prochain relour do
P'évque, dont la présence est nécessuire dans un pays où tant de haines
conspireiil coutre PEglise.

-Les olliciers île la garnisont d Valence ont loiné une course de tait-
renix dont le produit est destiié à qubvenir au déittement ides rel gicuses.

It.uLtQUE.

-i)Tgr. de Forbiri-.Tarinson, évéqîue de Naucv. est arrivé en Belgique d'An-
gleterre, où il a rempli su pieuse iision. A prés avoir visité S. E. le car-
dinal arelevéqce de Maîlines, il s'est rendu ai chfteau de Florernnes.

AFatiQ U E.
-On a reçu à Marseille des nouvelles de l'arrivée des évéques français a

Bône, après une traversée assez pénible. Ils ont atteint les rivages d'Ari-
que. apportant avec eux le précieux tréîor qu'ils étaient chargés de replacer
à Hi ppnîe. Oin dit que lc bâtiment qui les suivnit s'est vi contraint de relà-
cher sur les ctes dEspagne.

rN)rs.
-Des lettres de Bombay mentionnent P larrivée dans cette ville. le deux

Missionnaires jésuites français par la voie de Suez, les PP. Jean Cambes e:
Victor Charignon. A près un court séjour de trois jours chiez l'évéquc do
Bonbav, ils continuèrent leur voyage pour Pondichéry, d'où ils devaient so-
rendre au Maduré, pour y rejoindre lears confrères.

ILES sANDWICII.
-Le papisme parait agir avec grande vigueur dans sa fâcheuse position-

Les prêtres, dans les les Sandich, se groupent sur chacune des lies. fiîi-
sait tout ce qu'*ils peuvent pour contrequirer les travaux les missionnaires
protestans qui, les premiers, y arborèrent 'étendard de la croix, environnés
de livres et d&écoles. Jourial of Commerce.

-Nuls n'avons jamnis entendu dire que les missionnaires protestans, sur-
tout les presbytériens, aient, en aucun pays, élevé la croix. quoique nous sa-
chions que là où elle avait été élevée par d'autres. ils l'aient ahattue avec
beaucoup de zèle, lorsqu'ils ont obtenu la lprépondérance. Nous soupçon-
nons que c'est ce qu'ils ont fiit aux Iles Sandwich ; car lorsqu'ils bannirent
les missionnaircs catholiques de Pfle, ils abattirent leur chapelle et firent con-
damner leurs néophytes aux travaux publics jusqu'à ce qîu'ils consentissent à
à assister aux cérémonies du culte protestant. Des femmes niime stbirent
cette persécution, à cause de leur religion, sous l'atdminitration du rév. M-
B:nglain. Il est vrai que les imissionarires protestains ont été les premics à
prêcher 'Evangile secundun Colvinum. dans totes ces Iks. nais ils pré-
chèrent sans misbion divine, ils prêchèrent sans succès jusqu'à l'arrivée des
prétres catholiques. Ce ne fiut qu'à la fin de sept lotnguies années qu'ils purent
faire un seul pirozélyte et c'était un paîivre vieillard aveugle. Fut-il converti
par la lecture dle la B:hle, ou par les autres livres, ou les écoles dont les mis-
sionnaires J'étaient enîtourèón? .7\cwc-York Freeman's Journal.

Aes-nALr.
UonR.D DE iLsrE..-Cet ordre est maintenant reconnu dans tAuStrlio

moderne et dans plusieurs autres Etats. Le pape lui a accordé une protec-
lion toute spéciale. Conséquemment, il ser:it très-fainle nujourd'hti le
rétablir cet ordre illustre avec sa splendeur pnmitive. En ofiet, ta
Turquie nurait aisément consenti à rendre à cet ordre la ville de Jériuen-
lem et ses dépenaces. Lordre y serait un proteteuir assuré îles chré-
liens de la Syrie, et Jérusalem pourrait recevoir avec sûreté iants ses mrs
ces nomhreux pelurins que l'Europe liii envoyait nutrefois et dont !'exemphilo
serait, de nos jours, suivi de beaucoup d'autres.

&.tE\rQiur..
-- T. APNeice, qui était dernièrement en Irlande, a été chargé de la iiîs-

siot de Montserm sous In juiridiction du viuaire npostolique de la Trinité.
Une giande partie ce cette lie appartennit autieis aux catholiques, et ils pos.
séuleit encore une portion considerahle de la propriété territoriale. Ninis les
prote>rtans ont telieiniit empiété suir lurs droits, que. quoique le nombre îles
catholiques dans l'ile seule soit d'eniîvirou six cent:, ceux-ci sont réduits à
célébrer Paffice divin dans Une petite salle ,Iu fond ai'unîe ariic-cur. Un
membre irlandais et induent du parlemeIt, an rit eu récemment coiiitiaissri nce
le cet acte d'iniquité, a été d'avis qîu'unte pétition fût présentée nux cham-
bras britanniques pour oltenir jtusytice.

-On lit dans le Journal Jes Villes c des Caimpagnes:
'COn sait lez ultIorts et les sacrifies que font les diffétrentes sociétés hihili-

ques pour ripanidr'e piartoiut îles versions plus ou moitis infidèles des srintes
Ecritures. Aix Etats-Uni les éditeurs de ces puîblientions ne se horuient
pas à jeter dans le public des tcx tes :ncoimplets ou tronqués. Ils ont jugé à
propos i'y joindre îles ciomîmentaires dutîs lesquels on ne respecle liais toit-
jours les bases même duî christiari>me. Pour le citer qu'un seul exemplo
dle la témCité de ces prétendus docteurs en théologie, on lit, dans une dis-
sertation qui prenède te texte des Evangiles, que, duns presque toits les
ras, il convient île i'attnelier qu'un seus figuratfnux paroles de Notre-Sei-
gnieur ; vient ensuite in déisignation des cas où il faut ndopter le sens figura-
tif ou métaphorique, et ceux où il convient de zc tenir à l'iiterprêaitiont ria-
turelle. Il est inutile de fairc ressortir les graves aîbuts et les étranges crieurs
qui résultent île cette manière (le procéder des docteurs am ricaits.

" A la Nouvelle-Zélande, on a trouvé toute une peuplade protestante que
îles prédicants iéttholistes avaient inondées île Bibles trauites par eux en
idiôme mdhori. Tous les jeunes gens de cette tribu se disputriient entre eux,


